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Je suis ton frère 
C'est l'histoire désormais classique, mais dont on ne se lassera jamais, du 
bluesman américain qui se lance en quête des sources du blues comme David 
Livingstone chercha celles du Zambèze. Et qui, remontant toujours un peu 
plus loin, finit en Afrique, là où tout a commencé et où tout continue. Déjà 
exilé en Europe, le New-Yorkais Eric Bibb a rencontré au Mali Habib Koité. Pas 
à proprement parler l'archétype du bluesman africain tel qu'on l'imagine, d'Ali 
Farka Touré à Tinariwen : plutôt un chanteur, un conteur, l'héritier d'une fa-
mille de griots ς ces porteurs de la tradition orale dont le statut ne se trans-
met que par le sang. Qui plus est un musicien qui a depuis longtemps interna-
tionalisé sa musique (on y retrouve notamment des traces de flamenco).  
 

Cela fait déjà plus de dix ans que les deux sieurs se sont rencontrés : Eric Bibb, bluesman américain aux innombrables albums, et Habib 
Koité, griot malien hyperactif musicalement. Immédiatement, ils jouent ensemble et se découvrent « une superbe compatibilité musica-
le ηΣ ŘƛȄƛǘ 9ǊƛŎ .ƛōō Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛŘŞƻ ǇƻǎǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜΦ ¢ƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜΣ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƳƳǳƴ ƭŜǎ ǘƛǘƛƭƭŜΧ 
aŀƛǎ ƛƭǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ ƭΩŀƭōǳƳ Brothers in Bamako Ǿƻƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊ Ŝƴ нлмнΦ 9ƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ ƭΩƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞΣ ǳƴ ŀƭōǳƳ 
minimaliste, petite merveille de douceur sur lequel très rapidement, on ne sait plus qui du bluesman ou du griot est venu à la rencontre 
ŘŜ ƭϥŀǳǘǊŜΦ vǳƛ ŀ ǊŜƳƻƴǘŞ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƭϥŀ ŘŜǎŎŜƴŘǳΦ [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ŀǳ aŀƭƛ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǇƛǊituelle parti-
culière pour le bluesman : « ŎΩŞǘŀƛǘ Ƴƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻȅŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƳƻƳŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ bƻƛǊ ŀƳŞri-
ŎŀƛƴΣ ƧΩŀƛ ǎŜƴǘƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ηΦ [ΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ŀƭōǳƳ ƳŞƭŀƴƎŜŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ŘŜǳȄ ƛŘŜƴǘƛǘés sans 
şǘǊŜ ƎǳƛŘŞ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǳǎǎƛ ƧǳǎǘŜ ǉǳΩŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ŎŀǊΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭŜ Řƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴΣ ζ le blues est un enfant du nou-
ǾŜŀǳ ƳƻƴŘŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊience de 
vivre en Amérique depuis plusieurs centaines années, tout en retenant des qualités de la musique africaine. » 
 

5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭΩŀƭōǳƳ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōƛƧƻǳ ŘŜ ŘƻǳŎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǘŜƴǘŜΣ ǳƴ ƘŜǳǊŜǳȄ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǾƻƛȄ Ŝǘ ŘŜ ƎǳƛǘŀǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊŜƴǘŞ ƴŜ Ŧŀƛt pas de dou-
ǘŜΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǳƴ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭΦ [ŀ ƳŞƭŀƴŎƻƭƛŜ ōƭǳŜǎȅ ȅ Ŝǎǘ ŀǇŀƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŘΩŀǊǇŝƎŜǎ ǊŞŎƻƴŦortantes, dé-
ŎƻǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƧƻƛŜ ŀǳŘƛōƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎƻƭŀƴǘŜΦ [ΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ŀǳ ŎǊépuscule : 
éclatante et mordorée. De ballades sautillantes et chaloupées chantées en anglais (On my way to Bamako) à des morceaux interprétés 
par Habib Koité dans sa langue maternelle (Khafolé), la diversité est partout sans jamais encombrer la voie de la complicité. Le titre le 

plus engageant et significatif étant peut-şǘǊŜ ŎŜ ²Ŝ ŘƻƴΩǘ ŎŀǊŜΣ 
ŎƘŀƴǘŞ Ł ŘŜǳȄΣ ǇƭŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŦŀƴǘŀƛǎƛŜ ǘǊŞƳƻǳǎǎŀƴǘŜ ŜƴǘǊŜƭŀŎŞŜ Ł ǳƴ 
ƳȅǎǘŝǊŜ ǇǊƻǇǊŜ ŀǳ ōƭǳŜǎΧ ;ŘƛŦƛŀƴǘ Ŝǘ ǊŜǾƛƎƻǊŀƴǘΦ  

 

LE BILLET DE JOé Exceptionnel !!  
Le jazz a toujours bougé. Entre son origine Negro- Spiritual et le jazz actuel il y a des mondes 
ŘΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ƭΩŀŘƻǊƻƴǎΦ 
Philippe Léogé et Nicolas Gardel nous ont proposé samedi soir une nouvelle conception du Big 
.ŀƴŘΦ /ŜǊǘŜǎ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ ƛƴǾŜƴǘŞ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ǇƭŜƛƴ ŘΩŀǾŜƴƛǊΦ 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł мс ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ŎƘŀƴǘŜǳǎŜ Ƴǳǎƛπ
ŎƛŜƴƴŜΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƻƴ ǊŀƧƻǳǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ : guitare, guitare basse, synthé, avec un 
fond de percussions permanentes. Au résultat une musique très riche, très influencée par pop, 
funky, groove, pleine de riches harmonies, de rythmes puissants, de belles mélodies, tout cela 
ǎŜǊǾƛ ǇŀǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ǎƻƴƻǊŜ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ Ŝƴ ƳŜǘ ǇƭŜƛƴ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎΣ ǇƭŜƛƴ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝǘ ǇƭŜƛƴ ƭŜ ŎǆǳǊΦ ¦ƴ 
vrai plaisir. 
aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘΦ /Ŝ ǉǳŜ ƧŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀƛǎ ŘŜ ōŜƭƭŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƛƴǘŜǊǇǊŞπ
tées sont composées et arrangées par des musiciens du groupe. Un travail collectif qui fait la 
spécificité de BB Garonne. 
Justement « Garonne » parlons-en. Pas un hasard non plus. Quinze musiciens et une chanteu-
se de très haut niveau issus des deux rives du fleuve, côté Gascon et côté Languedoc. Des mu-
ǎƛŎƛŜƴǎ ōƛŜƴ ŘŜ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǘǳƳŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƴƻπ
tre région notamment au niveau du jazz. 
¦ƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇŜǘƛǘ Ƴƻǘ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ CǊŞŘŞǊƛƪ!Φ 5ƻǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳǎŜΣ ŜƭƭŜ ōƻǳƎŜ 
ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ǎŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŘƻǊŜ ŎƘŀƴǘŜǊΣ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ 
όǎƻǳǊƛǊŜǎΣ ǇŜǘƛǘǎ ƎŜǎǘŜǎ ŀŦŦŜŎǘǳŜǳȄύΦ hƴ ŀŘƘŝǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞ о 
ŎƘŀƴǎƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎΦ ¢Ǌŝǎ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ 
On en redemande. Merci « Garonne ».     
                                                                                                                                             Jo MOUTOU      



Jérôme BAUGUIL est présent comme les années précédentes sur le Festival de jazz de Conilhac. Il vous attend 

tous les soirs sous le chapiteau pour parler de « Lôatelier et autres nouvelles », de deviser sur « La porte capi-

tonnée », le polar sur le jazz, ou encore de feuilleter « Une année de jazz è, tous trois pr®sent®s ¨ lô®dition 2015 

du JIM (Jazz in Marciac). LôEchonilôhac vous propose, sous forme de feuilleton, une rencontre plus intime 

avec J®r¹me que lôon retrouvera toutes les semaines dans ces colonnes. Voici donc le deuxi¯me volet de lôinter-

view de notre auteur de polar. 

Les festivals de jazz  où tu exposes sont-ils toujours pour toi un prétexte pour faire de nouvelles rencontres, 

de d®couvrir dôautres artistes ? 

Assur®ment. Sur les festivals lôambiance est toujours surprenante, avant les concerts je parle. Jôaime beaucoup ces 

ambiances dôavant set, peut-être parce que, pratiquant moi-même un instrument, je ressens aussi des choses qui 

prennent vie, plus bas, au creux du ventre. La boule a ne sôexplique pas, a se vit, on lôa ou on ne lôa pas. Et les festivals où je me promène, les ten-

sions existent, que ce soit chez les musiciens ou bien du cot® des organisateurs. A Conilhac, au moment de lôap®ritif, juste après les balances, on capte à 

la fois une forme de soulagement chez les musiciens mais aussi une certaine impatience dôen d®coudre, de monter sur sc¯ne, tout ¨ lôheure, juste apr¯s 

le repas. Le repas chasse-t-il la pression en nourrissant les ventres ? Pas s¾r du toutéEt puis ¨ Conilhac comme partout ailleurs, on retrouve des gens un 

an apr¯s, avec dôautres attentes, dôautres interrogations au sujet dôune programmation qui se veut r®solument ®clectique. Un festival côest surtout  lôoc-

casion de faire des d®couvertes et les premi¯res parties sont faites pour a. A lôentracte, on discute souvent sous le chapiteau, devant mon stand, de la 

qualité de la première partie. Une belle prestation est généralement de bonne augure pour la suite, comme par exemple le trio de Dominik Mouton ¨ 

Ferrals lôann®e pass®e. Apr¯s les balances nous avions discut® sur mon stand de son parcours, du mien aussi. Lô®change, quand les gens sont ouverts, 

me nourrit. Idem avec G®rald Poncin, ¨ lôentracte apr¯s sa prestation pour lôouverture du festival. F®liciter lôartiste, côest aussi reconnaitre son travail, 

celui du groupe avec lequel il se produit et cela fait toujours plaisir dôentendre que les gens ont appr®ci® votre travail. Côest la même chose avec mes 

livres : les avis et les retours de lecteurs ont leur importance. On parle de jazz, dôintrigues polici¯res, de conseils de lectures, on échange des anecdotes. 

Je retrouve dôailleurs ¨ Conilhac quelques irr®ductibles, des passionn®s de jazz que jôai rencontr® ¨ S¯te, Foix, Saint-Gaudens et même à Marciac. Au 

printemps au festival de Saint-Gaudens, un festival OFF a été instauré cette année au centre ville. Toute la journée, des formations se succèdent sous la 

halle, des fanfares jazz d®ambulent dans les rues pav®es m°me si la m®t®o a ®t® plut¹t capricieuse en ces f°tes de lôAscension. Un Off côest bien parce 

a fait se rencontrer les gens, a attire les curieux, les amateurs de jazz comme les non initi®s. Côest ce qui manque selon moi ¨ Conilhac m°me si placer 

un OFF en plein cîur du mois de novembre est plut¹t d®licat. Il faudrait un endroit couvert, ouvert une bonne partie de la journée avec de la musique 

non stop. Si ce nôest la cave ¨ jazz, il nôexiste aucun lieu sur le villageé A Saint-Gaudens, sur son stand pr¯s du mien, lô®crivain Jacques Aboucaya môa 

acheté le polar « La porte capitonnée è et jôai regrett® de ne pas avoir son recueil  de nouvelles sous la main pour me le faire d®dicacer. On a ®chang® 

pas mal de choses, jô®tais un peu impressionn® par ce vieux monsieuréLe soir jôexposais ®galement au Parc des expositions, au club Guy Lafitte, qui 

est un lieu de restauration tr¯s vivant avec une jam session attrayante avant et apr¯s les concerts. Jôai fait deux soir®es : le trio du pianiste Antoine Her-

vier avec lôexcellente saxophoniste G®raldine Laurent en premi¯re partie de Stefano DI Battista, accompagn®, lui, de Richard Bona, Eric Legnini et 

Manu Katché. Croyez-moi, lôitalien nôa rien perdu de son talent ni de sa verve, les noctambules se souviennent encore de son passage à la cave à jazz en 

duo avec Nicolas Gardel en 2012. Le lendemain, une autre connaissance de Conilhac, Omar Sosa et sa tenue colorée, en première partie du petit chou-

chou de ses dames, le phénomène Jamie Cullum. Une salle bondée venue applaudir le showman britannique, celui qui fait danser le chapiteau de Mar-

ciac ¨ chacune de ses apparitionséQuant ¨ Foix, jôai retrouv® avec satisfaction sur le village du jazz les exposants avec qui jôai sympathisé depuis quel-

ques années. Entre la soirée teintée jazz manouche avec Tcha Limberger et Moses Rosenberg et celle latino jazz avec le Havana Street Band, jôai fait la 

connaissance dôune artiste peintre qui anime, apr¯s avoir fait les beaux arts ¨ Toulouse, un atelier de peinture sur la ville. Nos stands étant voisins, nous 

avons échangé notre passion de jazz et des arts en général, une bien belle rencontre et surtout des grands moments de rigolade. 

JAZZ/CONILHAC et LA SUITEé  

VENDREDI 13 NOVEMBRE   

 

LôAFFAIRE ¨ SWING  

JAMBALAYA et DREW DAVIS 

Cave : LôAFFAIRE ¨ SWING 

 

SAMEDI  14 NOVEMBRE  

Didier LABBE 4tet 

LINX - FRESU - WISSELS  

HEARTLAND 
Cave : NEW ORLEANS FIESTA 

LES ECHOS DE LA PREMIERE SOIREEé 

* Un bel effort a ®t® fait pour lôaccueil sous la tente. C¹t® d®co, de splendides toiles reproduisant des photos dôartistes passés à Conilhac (Lockwood, 

China Moses, Galliano, A. Cohen) ont remplac® les affiches. Accueil qui sôeffectue aussi en musique gr©ce ¨ la participation des musiciens de la Cave ¨ 

Jazz qui ont gentiment accepté de participer à cet avant-concert. 

* Quelques spectateurs ont ®t® surpris par le volume sonore du Big Band Garonne. Il faut dire que r®unir de tels interpr¯tes est un pari que seul pou-

vait r®ussir un musicien comme Philippe L®og®. Mais ce que lôon appr®cie moins, côest lôesclandre et le spectacle donn® par une spectatrice survoltée 

(que lôon appellera Jackie) qui nôa pas h®sit® ¨ prendre ¨ partie une salle m®dus®e sôattirant quelques quolibets en retour. 

* En ®cho ¨ ces vocif®rations, Corinne, compagne dôAlex a martel® un ç Et moi...jôadore !! è retentissant. Quant on est fan, on est fané 

* Bis Repetita 5 minutes apr¯s avec un autre spectateur (que lôon appellera Michel) qui, lui, sôen est pris aux musiciens en faisant de grands moulinets 

que nôaurait pas reni®s la Compagnie du Vent. On dit quoi ?  Merci Jackie et Michelé 

* Colette a failli nous réserver une drôle de surprise en effectuant un grand saut que Surya Bonali aurait sûrement apprécié. Plus de peur que de mal 

pour Coco qui sôest relev®e comme dôhabitude avec un grand sourire. H®, h®, h®, encore soupleé 

* Apr¯s une cave dôanthologie qui a r®uni les musiciens de Kid Dutch et du Big Band Garonne driv®s par notre Jacques Adamo local et Philippe L®o-

gé, ce dernier nous a avoué avoir dormi comme un loir et avoir effectué le tour du cadran. Mais, a-t-il rajouté,... uniquement avec la grande aiguille. 

* Yannick, nouveau bleu de Jazz/Conilhac, a cru apercevoir au moment de lôap®ro des pommes de terre rissol®es. Nous, dans notre langage, on appelle 

ça des chips. 

* Jean Jacques, mari de Coco (d®j¨ cit®e) commente la soir®e en fin de concert : ç ¢a a d®coiff® tout le monde ! è. Apercevant alors un spectateur as-

sez dégarni lui passant à côté, il se tourne vers lui et lui dit: « Je ne parlais pas pour vous ! »  

* ç Le bois fut envoy®, m°me la sciure par moments è citation dôAlex apr¯s la soir®e 

* Nôoubliez surtout pas la journ®e New Orleans, grande nouveaut® de cette ann®e 2015 qui sera anim®e d¯s la messe du matin (10h30) par le Santan-

drea Jazz Band. La salle est archi comble depuis plusieurs jours. 

RETOUR  

SUR 2014 
Monty 

ALEXANDER  

SOIREE  

CABARET 


